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afin de contrer l’isolement et de faire
naître dans notre milieu des services
adaptés à leurs besoins. Après maintes
démarches et mobilisations, plusieurs
participantes et plusieurs participants
peuvent maintenant disposer de 
nouveaux outils, tels un ordinateur
adapté, un lecteur de livres parlés 
ou autres objets leur facilitant la 
vie quotidienne.

À la suggestion d’André, un groupe a
mis sur pied une équipe de goalball 2,
sport qui se joue avec les yeux bandés
et un ballon muni de clochettes à 
l’intérieur, afin de joindre l’utile à 
l’agréable, de préconiser exercices et
santé, et de favoriser l’esprit d’équipe
dans le but encore une fois de contrer
l’isolement. Sans posséder encore tous
les équipements nécessaires, on joue
des parties régulièrement, en dehors
de la journée d’atelier. Cette activité
favorise l’intégration des personnes
ayant une déficience visuelle dans 
la société, puisqu’elle les oblige à 
convaincre d’autres gens n’ayant pas
cet handicap de se joindre au groupe.

Une autre réalisation importante est le
Quiz des Îles-de-la-Madeleine, en mots
et en images.Cet outil touche à l’histoire
de notre archipel et encourage la 
pratique de la démocratie. Quoiqu’il
puisse servir de maintes façons, le plus
souvent il est utilisé en équipe. Pour
chaque question, il y a un choix de
trois réponses. Afin de mettre l’accent
sur la pratique de la démocratie,
moyen par lequel la contribution de
tous les individus est reconnue, j’y ai
fait un ajout : les personnes ont en
main les lettres A, B et C, correspondant

aux trois réponses possibles ; pour
une question, les participantes et les
participants, sous l’influence ou non
des autres, à leur guise, expriment leur
opinion en levant la lettre sélectionnée
et la défendent, un peu comme on le
fait en société.

Pour chaque groupe, des initiatives
mériteraient d’être mentionnées
puisqu’elles ont leur importance dans
une vision d’apprentissage sur 
mesure où la lecture, l’écriture et le
calcul sont des clefs indéniables,
mais où l’éducation à la citoyenneté
demeure prioritaire.

Rencontrer l’Autre
On le voit, les ateliers comportent leur
lot de plaisir et de satisfaction, car nous
travaillons, avant tout, dans cet esprit si
bien illustré par Albert Jacquard dans
un entretien avec Fernand Tourman3 :
«Chacun apporte à la collectivité et
s’enrichit d’elle. Le but de l’école est
donc d’apprendre l’art de la rencontre. »

En accord avec ce principe fondamental,
peu importe l’âge ou la situation des
personnes en ateliers, le premier 
tremplin à atteindre demeure cet
apprentissage de l’art de la rencontre,
à la base des relations humaines et par
conséquent d’une société qui favorise
l’épanouissement de ses citoyennes et
de ses citoyens.

Parler de nos ateliers avec d’autres
groupes d’alphabétisation populaire,
en plus de dynamiser nos pratiques
respectives, crée des liens dans 
notre lutte solidaire en faveur de la
reconnaissance de la citoyenneté à
part entière de tout être humain.

Sans doute devons-nous continuer de
réfléchir et d’agir, solidairement, de
trouver les moyens de nous connaître
pour mieux nous faire reconnaître
comme membres d’un réseau 
d’éducation populaire autonome qui
compor te ses par ticularités, ses 
méthodes, ses outils, ses adultes, etc.
L’ensemble du travail accompli et les
résultats obtenus démontrent bien
que la lutte en vaut la peine et que,
pour perdurer, nos méthodes doivent
s’adapter aux réalités et aux particularités
de chaque milieu.
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Peu importe l’âge ou la situation
des personnes en ateliers, le 
premier tremplin à atteindre
demeure cet apprentissage de
l’art de la rencontre, à la base
des relations humaines et par
conséquent d’une société qui
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2 Jeu conçu lors de la Deuxième Guerre mondiale pour les personnes souffrant de cécité partielle ou totale, maintenant joué mondialement,
mais qui n’était pas pratiqué chez nous.

3 De la Fédération des APAJH (Associations pour adultes et jeunes handicapés) qui milite « pour la citoyenneté des personnes en situation de 
handicap et leur participation à la société commune».
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A de l’alphabétisation, il y a
l’éducation populaire 

u-delà

Pour certains groupes, il n’est pas toujours aisé de mettre en place des activités d’éducation populaire. Le
manque de ressources ou de références a bien souvent raison de toute volonté en ce sens. Avec son projet
Jumelage, le Regroupement réunit des organismes qui ont tout à apprendre les uns des autres. 

Lors d’une rencontre régionale en mai 2006 à Rimouski, le
Regroupement des groupes populaires en alphabétisation
du Québec présentait un projet-pilote de jumelage entre
ses groupes membres. L’objectif : favoriser l’échange 
d’expertises d’un bout à l’autre de la province.

Dès le début, j’ai été interpellée par ce projet puisque mon
désir de connaître ce qui se fait ailleurs (activités et 
pratiques), d’explorer de nouvelles avenues était très fort.
De retour dans mon organisme, le Centre d’apprentissage
Clé de Saint-Cyprien, je me suis questionnée, avec l’équipe
de travail, sur nos besoins réels et sur la manière dont un
stage avec un autre groupe viendrait répondre en tout ou
en partie à une demande exprimée par nos participantes et
nos participants. Après mes trois années au Centre, où j’ai
côtoyé des personnes aux prises avec des difficultés en 
lecture et en écriture, des personnes à faible revenu et peu
scolarisées, je désirais trouver un moyen qui les mènerait
collectivement à une prise de conscience de leurs problèmes
et à la recherche de solutions pour améliorer leur situation.

Mary-Ann Thériault, 
formatrice, Le Centre d'apprentissage Clé
(Saint-Cyprien)
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je pouvais intégrer cette expérience
dans mon groupe. Rapidement, j’ai
compris que, pour mener un projet de
ce type, il fallait une équipe de travail
totalement impliquée dans le processus,
des thèmes intéressants et variés pour
les participantes et les participants, de
la disponibilité, de l’aide de bénévoles
ou de personnes-ressources et, bien
sûr, un groupe qui, au préalable, en a
exprimé le besoin.

Également, j’ai compris qu’il est plus
facile en milieu urbain de réaliser des
activités d’éducation populaire en 
raison de la population plus nombreuse,
de la plus grande participation de
bénévoles, de l’accessibilité au transport
en commun et de la présence de
l’équipe de travail au complet. En
milieu rural, où l’on trouve de petites
municipalités à faible population,
qu’est-ce qui pourrait faire le succès de
telles activités ?

Des retombées positives 
pour notre Centre
Le projet de jumelage a eu des effets
positifs puisqu’il nous a amenées à
réfléchir sur nos pratiques et à parler
d’éducation populaire avec nos 
membres (conseil d’administration,
par ticipantes, par ticipants, équipe 
de travail).

Dans notre municipalité, les ressources
matérielles et humaines sont limitées,

mais nous avons confiance que toute
activité d’éducation populaire suscitera
bien des discussions et des réactions
qui feront avancer notre cause, soit
celle d’améliorer les conditions de
vie des gens les plus démunis et de
sensibiliser nos membres ainsi que
toute la population à des problèmes
sociaux tels que la pauvreté.

Nous pensons commencer par orga-
niser une activité sociale à tous les
mois. Ce serait là, pour les participantes
et les participants, l’occasion de créer
des liens, de favoriser des discussions 

et de briser leur isolement, première
étape vers une prise de conscience de
leur situation et de ce qui les unit sur
les plans social et économique.

Il devient important d’offrir, avec le
soutien de toute notre communauté,
des activités tenant compte des
besoins et de la réalité vécue par nos
membres dont la moyenne d’âge est
de 50 ans. Cette génération, qu’il ne
faut pas délaisser, a le désir d’entre-
prendre des relations d’amitié puisque

son réseau social est très limité. En 
réunissant d’abord ces personnes, nous
pourrons plus facilement les inciter à
s’engager et à mettre leurs forces en
commun plus tard.

Comment concilier alphabétisation et
éducation populaire dans notre milieu ?
L’étape suivante sera justement de
trouver une réponse à cette question
avec les participantes et les participants
en respectant ce qui nous lie tous à
une même cause : l’amélioration des
conditions de vie des personnes
seules, des familles, des personnes
âgées, etc.

Avec des projets comme celui du
jumelage, on rend possible la collabo-
ration entre différents milieux de la
province. Chaque formatrice, chaque
formateur, peut ainsi transmettre son
expertise, prodiguer des conseils et
proposer des outils de formation 
pour contribuer au développement de 
l’alphabétisation populaire.
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Quelques jours plus tard, une 
participante m’affirmait avoir le goût de
cuisiner mais en groupe. Une autre me
soumettait l’idée de mettre sur pied un
collectif de femmes où chacune pour-
rait s’exprimer ouvertement sur divers
sujets qui la touchent particulièrement.
Ainsi, la perspective d’un stage pouvait
me faire découvrir les différentes
facettes de ce qu’est l’éducation 
populaire, d’autant plus que notre
Centre connaissait des lacunes dans 
ce domaine.

COMSEP : un accueil 
chaleureux et dynamique
Je suis allée deux jours au Centre 
d’organisation mauricien de services et
d’éducation populaire de Trois-Rivières,
COMSEP, pour en savoir plus sur ses
activités. Pourquoi cet organisme ?
Parce qu’il est un moteur dans son
milieu et que, par ses différents services
offerts à la communauté, il favorise,
chez les personnes en situation de
pauvreté, une prise de conscience de
leur réalité et les aide à poser des
actions qui changeront leurs conditions
de vie.

J’y ai entendu des gens extraordinaires,
qui donnent la parole aux participantes
et aux participants lors des prises de
décisions, qui se préoccupent réellement
des personnes en difficulté (toxico-
manie, maladie mentale, etc.) et qui
trouvent des solutions concrètes. J’y ai
aussi rencontré des participantes et
des participants heureux de leur 
nouvelle situation et qui, grâce à des
pratiques d’éducation populaire, se
sont trouvés un emploi rémunéré ou
se sont engagés comme bénévoles à
COMSEP. J’y ai vu une équipe, plutôt
des équipes, se dévouer complètement
à la planification et à la réalisation 
d’activités, notamment les cuisines 
collectives et le théâtre populaire.

Quatre rencontres ont été marquantes
à mes yeux : la réunion mensuelle de
l’équipe d’insertion sociale où j’ai eu
l’occasion d’apprendre une foule de
détails pratiques ; une rencontre de
planification des cuisines collectives
pendant laquelle j’ai vu s’organiser
rapidement autour d’une même table
participantes, participants, animatrices
discutant ensemble des recettes à 

préparer la prochaine fois ; une activité
de théâtre populaire où j’ai assisté à
une improvisation sur le thème de 
l’alimentation suivie d’une période
d’écriture d’une pièce en petit groupe ;
une rencontre avec Manon Claveau,
formatrice à COMSEP, qui a su répondre
à mes questions sur certaines activités
d’éducation populaire, de même 
que sur l’organisation du comptoir 
vestimentaire et du magasin populaire
de l’organisme, en plus de me donner
de l’information supplémentaire 
concernant le collectif de femmes et 
le collectif d’hommes.

Une réflexion qui mûrit…
Les discussions avec l’équipe de 
COMSEP ont été très dynamiques et
amicales, et les gens se sont montrés
attentifs à mes besoins. De plus, grâce
aux divers comités organisateurs 
de l’organisme, qui se rencontrent
régulièrement pour aborder des
thèmes et des préoccupations exprimés
par les participantes et les participants,
j’ai commencé à voir l’alphabétisation
sous un autre jour. J’ai constaté que les
activités d’éducation populaire jouent
un grand rôle dans la vie des personnes
à faible revenu, car elles leur permettent
de se regrouper, de prendre la parole
et de discuter entre elles.

Mon séjour m’a aussi permis de savoir
comment, concrètement, on planifie,
organise et gère une activité d’éducation
populaire. Au fur et à mesure des 
rencontres, j’ai réfléchi à la façon dont

FLASH sur les pratiquesFLASH sur les pratiques

Je désirais trouver un moyen qui mènerait collectivement les adultes
de notre organisme à une prise de conscience de leurs problèmes et

à la recherche de solutions pour améliorer leur situation. 

Le projet de jumelage a eu des effets positifs puisqu’il
nous a amenées à réfléchir sur nos pratiques.
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